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Le 6 juin 2014, le général d’armée Ract Madoux 
a participé aux côtés du chef d’état-major 
des armées, du ministre et du Président de la 
République, aux cérémonies de commémoration 
du 70e anniversaire du débarquement de 
Normandie. Pour l’armée de Terre, il s’agit d’abord 
de se souvenir et de rendre hommage. C’est 
l’occasion pour chacun de se remémorer que le 
courage, l’abnégation et le sens du sacrifice font 
intrinsèquement partie des vertus du soldat.  
Avec 19 chefs d’Etat et de gouvernement, 1 000 
vétérans du débarquement et plus de 200  000 
personnes présentes, un important dispositif 
de sécurisation a été déployé à l’occasion de 
cette commémorations. Les armées y ont très 
largement participé, l’armée de Terre a ainsi 
mobilisé près de 2 000 militaires issus de 22 
unités. 

Les régiments ont mené des actions 
commémoratives pour célébrer le courage de 
ceux qui participèrent au débarquement sur les 
côtes françaises. Ainsi, 15 nageurs du 6e régiment 
du génie d’Angers et 3 britanniques se sont 
relayés de Douvres à Calais en nageant pour un 
débarquement symbolique en hommage à leurs 
aînés.

Commémoration du 70e anniversaire 
du débarquement de Normandie

L E T T R E 
D’INFORMATION
du chef d’état-major

de l’armée de Terre
(destinée aux associations)

N°26   Juillet  2014

Que ce soit il y a un 
siècle avec l’entrée 
dans la Grande Guerre, 
il y a soixante-dix ans 
avec la campagne de 
libération de la France 
ou encore aujourd’hui 
au Mali, en République 
centrafricaine et sur tous 
les théâtres d’opération 
actuels, l’armée de Terre 

n’a jamais fait défaut. Le courage, l’abnégation, 
le dévouement et le grand professionnalisme de 
nos soldats restent immuables. Leur engagement 
sans faille est d’autant plus remarquable ces 
dernières années que l’état de l’économie de 
notre pays et la santé de nos finances publiques 
pèsent sur leurs conditions de vie et de travail. 

Depuis 1996, avec la professionnalisation et les 
réformes successives, l’armée de Terre a dû faire 
face à de véritables transformations n’épargnant 
ni sa doctrine, ni son organisation, ni la gestion 
des parcours professionnels, ni l’équilibre entre 
les catégories. La seule première année de cette 
transformation avait vu disparaître 20 régiments 
des forces et entre 1997 et 2002, environ 8 000 
postes d’officiers et de sous-officiers avaient été 
supprimés.

La réforme actuelle constitue un autre défi 
colossal, qui s’accompagne de décisions 
douloureuses. Le 28 juin à Donaueschingen, 
puis le 11 juillet à Carpiagne, les histoires 
prestigieuses du 110e régiment d’infanterie et 
celle du 4e régiment de dragons ont été une 

nouvelle fois interrompues, au cours de deux 
cérémonies où j’ai vu des grenadiers et des 
dragons faire preuve d’une dignité exemplaire. 
D’autres décisions toutes aussi pénibles seront 
prises dans un avenir proche. La pression de 
déflation dans certaines catégories s’élève à des 
niveaux inconnus jusqu’à présent. Alors que plus 
de 20  000 militaires de l’armée de Terre sont 
quotidiennement en posture opérationnelle, 
l’équilibre entre nos missions et nos ressources 
reste fragile. 

Pour autant, je sais compter sur les atouts de 
l’armée de Terre pour parvenir à s’adapter aux 
contraintes qui lui sont imposées et ce, sans 
dénaturer le cœur et l’excellence de son outil 
opérationnel. Je sais également qu’elle peut 
s’appuyer sur une communauté d’hommes et 
de femmes dévoués et soudés, militaires comme 
civils,  qui porte haut les valeurs de l’armée de 
Terre et lui donne toute sa force. Je forme le vœu 
que vous continuiez à faire connaitre, à soutenir 
et à promouvoir avec enthousiasme et conviction 
notre armée de Terre.

Je quitterai mes fonctions le 31 août prochain 
avec  l’immense fierté et l’honneur d’avoir été à 
la tête des femmes et des hommes exceptionnels 
de l’armée de Terre pendant ces trois dernières 
années.  Je n’ai aucun doute de leur loyauté 
envers le général Jean-Pierre BOSSER, mon 
successeur.

Bonnes vacances et bonne lecture. 

Général  d’armée Bertrand Ract Madoux

https://www.recrutement.terre.defense.gouv.fr/
http://www.youtube.com/user/armee2terre
http://www.dailymotion.com/armeedeterre
http://www.defense.gouv.fr/ema
http://www.calameo.com/read/0000633027d4a92ad10b3
http://www.defense.gouv.fr/terre
https://www.facebook.com/armee2terre
https://twitter.com/armeedeterrefr
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sur le site internet de l’armée de Terre

In Memoriam

Le sergent-chef Marcel KALAFUT du 2e régiment étranger 
de parachutistes est mort pour la France, le 8 mai 2014, dans 
l’accomplissement de sa mission. Engagé dans le cadre de 
l’opération SERVAL, le véhicule léger dans lequel il se trouvait 
saute sur un engin explosif à une vingtaine de kilomètres à l’est 
de Tessalit au cours d’une mission d’infiltration de nuit dans le 
massif du TIGHARGHAR. Il aura servi la France durant près de 
7 ans.

de

110e Régiment d’Infanterie
Dissous le 24 juin 2014, le 110e 
régiment d’infanterie (110e RI) de 
Donaueshingen appartenait à la 
Brigade franco-allemande, formation 
binationale. Vieux de 242 ans, il était 
l’héritier du régiment de Barrois, créé 
en 1692 et gardait de son séjour à 
Haïti (1772-1792) l’appellation de 
« régiment de Port-au-Prince ». Fleurus 
en 1794, la Première Guerre Mondiale, 
la Résistance et la Libération  : il a été 
de toutes les grandes batailles. Sa 

devise «  Qui s’y frotte s’y pique  » illustrait l’esprit combatif le 
caractérisant. 

Installé au sud de la Forêt Noire à Donaueschingen depuis 1964, 
il s’entraînait aux côtés des Allemands pour former l’avant-garde 
de la Défense européenne. Le 110e RI a activement participé 
aux opérations extérieures et aux missions de courte durée 
de ces dernières années (Ex-Yougoslavie, Côte d’Ivoire, Tchad, 
Afghanistan), souvent en coopération avec d’autres pays et 
alliances. En 2006, le 110e RI avait intégré la force de réaction 
rapide de l’OTAN. 
La cravate du drapeau du régiment est décorée de la Croix 
de guerre 1914-1918 avec cinq palmes et de la Fourragère 
aux couleurs du ruban de la Médaille militaire décernée le 3 
septembre 1918. Son drapeau porte les inscriptions suivantes : 
Fleurus 1794, Zurich 1799, Hohenlinden 1800, Saint-Domingue 
1802, Belgique 1914, Verdun 1916, La Somme 1916, La Marne 
1918, AFN 1952-1962. 

4e Régiment de Dragons
Dissous le 11 juillet 2014, le 4e régiment de 
dragons (4e RD) constituait un des quatre 
régiments de chars de combat. Fondé en 
1667, il est riche d’un passé de plus de trois 
siècles d’histoire au service de la France. 
Il s’illustre lors des guerres de l’Ancien 
Régime, de la Révolution, de l’Empire et 
de la Première Guerre Mondiale. En 1929, 
sous le nom de régiment de dragons 
portés, il renoue avec le combat débarqué. 
Engagé dans la Seconde Guerre Mondiale, 
puis en Indochine, en Algérie et, dans les 
années 1980, au Tchad, en Centrafrique et 
en Nouvelle-Calédonie, le 4e RD est le seul 
régiment de chars de combat français engagé en Irak en 1991 à 
la tête de la division Daguet. En 2009, 70% du régiment avaient 
été projetés au Liban, au Kosovo, au Sénégal ou en Afghanistan. 
Le plan Vigipirate constituait également une part importante 
de ses missions, assurées tout au long de l’année à Paris, à 
Strasbourg ou à Marseille. 

Sa cravate est décorée de la Croix de guerre 1914-1918 avec 
2 palmes, de la Croix de guerre 1939-1945 avec 1 palme, de la 
Croix de guerre des Théâtres d’opérations extérieures avec 2 
étoiles de vermeil (Indochine), de la Croix de guerre des Théâtres 
d’opérations, de la Croix de guerre des Théâtres d’opérations 
extérieures avec 1 palme (Irak), de la Croix de la vaillance 
vietnamienne avec étoile de vermeil. Elle porte en outre la 
fourragère aux couleurs du ruban de la croix de guerre 1914-
1918. 
Son drapeau porte les inscriptions suivantes : Valmy 1792, Eylau 
1807, Badajoz 1811, Nangis 1814, La Mortagne 1914, L’Avre 1918, 
Flandres 1918, L’Aisne 1918, Indochine 1947-1954, AFN 1952-
1962, Koweït 1990-1991. 

Dissolutions du 110e Régiment d’Infanterie et du 4e Régiment de Dragons

http://www.defense.gouv.fr/terre/base/in-memoriam/mali
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Eurosatory 2014

Eurosatory, le plus grand salon international de défense et de 
sécurité terrestre et aéroterrestre, s’est tenu à Paris du 16 au 20 juin 
2014. Cette plateforme d’échanges dédiée à tous les experts du 
domaine et organisée tous les deux ans a accueilli  plus de 1 500 
exposants, dont le ministère de la Défense, et 55 770 visiteurs. Il 
a été inauguré par le ministre de la Défense Jean-Yves Le Drian 
qui a confirmé à cette occasion le lancement très prochain du 
programme SCORPION. Très attendu, ce nouveau système de 
combat de l’armée de Terre est plus réactif, plus efficace et d’une 
meilleure protection pour les soldats, notamment grâce à un 
système d’information tactique unique de nouvelle génération 
et aux renouvellements de matériels terrestres particulièrement 
anciens comme le VAB (véhicule de l’avant blindé) et l’AMX 10 
RC. Le  public a ainsi pu découvrir à l’aide d’une modélisation en 
3D les futurs engins VBMR (véhicule blindé multirôles) et EBRC 
(engin blindé de reconnaissance et de combat). Par ailleurs, de 
nombreux matériels de l’armée de Terre étaient présentés, dans 

des domaines capacitaires terrestres comme l’aéromobilité et 
l’aérocombat avec les hélicoptères Tigre, les appuis feux dans 
la profondeur avec le canon CAESAR, et les appuis à la mobilité 
et à la contre-mobilité (génie) avec Aravis (véhicule blindé 
hautement protégé), un drone (DROGEN) et un mini-robot (mini-
ROGEN) du génie. Pour son 60e anniversaire, l’aviation légère de 
l’armée de Terre a été mise à l’honneur en exposant des Tigres 
NH90 (appui, soutien et transport de troupes) et HAD (appui 
et destruction), qui ont attiré la visite de nombreux experts et 
COMALAT étrangers. L’armée de Terre proposait également aux 
délégations et visiteurs présents une démonstration dynamique 
de la mise en œuvre d’une section de fantassins équipés FELIN 
débarquant d’un VBCI (véhicule blindée de combat d’infanterie). 
Ce salon a également accordé une large place aux nouvelles 
technologies avec par exemple, les évolutions possibles de la 
simulation, de plus en plus utilisée dans l’armée de Terre pour 
optimiser l’entraînement terrestre.
De plus, de multiples 
conférences et ateliers-
débats ont été proposés 
tout au long de la 
semaine sur les sujets 
de défense. Le CEMAT 
a ouvert cette année la 
conférence organisée 
par l’Institut français des 
relations internationales : 
«  La mort militaire de l’Europe  ?  ». Il a également participé à 
une démonstration de matériels de dernière génération puis 
a tenu à encourager les PME en visitant le stand du cluster 
EDEN. Reconnue sur la scène internationale, l’industrie de 
défense terrestre française a renforcé son positionnement par 
la démonstration de son excellence sur les récents théâtres 
d’opération. Le CEMAT a conclu en saluant la performance des 
soldats de l’armée de Terre et l’efficacité des matériels engagés 
en opérations extérieures dans le sable du Mali comme dans la 
boue de Centrafrique.

La coopération franco-britannique en 
marche : l’exercice « Rochambeau 2014 » 
3200 militaires ont été déployés du 12 au 22 mai sur les camps de 
Mourmelon, Mailly et Suippes dans le cadre de l’exercice terrestre 
franco-britannique « Rochambeau 2014 ». Ce dernier concrétise 
l’un des volets majeurs de la coopération bilatérale définie 
par le traité de Lancaster House de 2010 : disposer d’une force 
expéditionnaire non permanente interarmées et interalliée  ; la 
CJEF (Combined Joint Expeditionary Force), à l’horizon 2016 
pouvant être engagée dans des opérations bilatérales mais 
aussi dans le cadre d’une coalition internationale (OTAN, UE ou 
ONU). Plus précisément, l’un des objectifs de cet exercice visait 
à entraîner et faire progresser les forces terrestres françaises 
et britanniques dans leurs capacités à planifier et à conduire 
conjointement des opérations complexes. « Depuis l’exercice 
Flandres en 2011, de très grands progrès ont été réalisés en 
matière d’interopérabilité et sur le plan technique, a souligné 
le général d’armée Ract Madoux, chef d’état-major de l’armée 
de Terre, lors de sa venue sur l’exercice en compagnie de son 
homologue britannique. Mais nous devons poursuivre nos efforts 
et continuer à nous entraîner ». C’est l’état-major de force n° 1 et 
la 3e division britannique qui armaient l’état-major binational, 

commandé par le corps de 
réaction rapide France 
(CRR-FR). Cet état-major 
avait sous ses ordres 
une brigade mécanisée 
française (la 1re brigade 
mécanisée), une brigade 
mécanisée britannique 
ainsi qu’un groupe 
de soutien binational. 
La CJEF n’étant pas appelée à commander un théâtre dans la 
durée, une relève était organisée dans le cadre du scénario 
avec passation de commandement de la CJEF à la 28e division 
d’infanterie de l’US Army. Avec 14 nations participantes, un des 
enjeux était également de renforcer l’interopérabilité de la CJEF 
avec d’autres pays alliés, plus particulièrement les Américains, 
et de vérifier sa capacité à appliquer les procédures de l’OTAN. 
Dans ce cadre, la 3e brigade légère blindée a été certifiée pour 
prendre l’alerte OTAN IRF (Immediate Response Force).
Rochambeau marque une étape supplémentaire dans la montée 
en puissance de la CJEF. Cette dynamique de coopération 
bilatérale s’appuie sur une vision partagée des grands enjeux 
stratégiques, énoncés dans la Strategic Defense and Security 
Review (SDSR) et le Livre Blanc de 2013.

http://entreprisespartenairesdeladefense.fr/images/stories/telechargement_prive/Signature_Je_soutiens_le_don_de_sang_pour_les_militaires_bless%C3%A9s.jpg
http://entreprisespartenairesdeladefense.fr/images/stories/telechargement_prive/Signature_Je_soutiens_le_don_de_sang_pour_les_militaires_bless%C3%A9s.jpg
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Les derniers engagements de la France au Mali et en RCA ont 
démontré une nouvelle fois le grand professionnalisme de nos 
soldats  sur la scène internationale : endurants, courageux et 
faisant preuve d’une grande adaptabilité. Ces soldats aguerris et 
engagés sur le terrain ont, en tout premier lieu, été choisis dans 
le cadre d’un processus de recrutement exigeant. La sélection 
des meilleurs candidats est donc un véritable enjeu pour l’armée 
de Terre. 

Aussi, pour maintenir un recrutement de qualité, l’armée de 
Terre a mis en place un dispositif de communication solide 
et efficace qui lui a valu d’être désignée, en 2013, 5e meilleur 
recruteur de France pour sa stratégie sur internet, juste derrière 
des entreprises comme Deloitte ou Accor mais devant des 
groupes aussi réputés qu’Orange, Axa, Bouygues ou GDF. Le 
recrutement s’appuie sur un réseau de centres d’information 
et de recrutement des forces armées (CIRFA) répartis sur tout le 
territoire y compris en outre-mer, et prêts à accueillir et informer 
toute personne intéressée par ce métier bien particulier.
Néanmoins, aussi longtemps que la concurrence entre les 
entreprises restera acharnée pour rechercher les talents dont 

elles ont besoin, la bataille du recrutement demeurera un vrai 
défi à relever pour l’armée de Terre. De plus, avec l’arrivée à l’âge 
adulte de la première génération dont les pères eux-mêmes 
n’auront pas fait de service militaire, le relais naturel des familles 
pour faire connaître le métier de militaire comme une possibilité 
d’orientation tend à disparaître. 
Guidée par son impératif de jeunesse, l’armée de Terre recrute 
toujours chaque année près de 10  000 hommes et femmes, 
ce qui explique qu’elle soit composée de plus de 70% de 
contractuels. Même si les critères d’évaluation restent exigeants, 
chacun conserve sa chance d’être recruté sous réserve de 
posséder le goût de l’effort. Les recruteurs recherchent à déceler 
chez les candidats, même peu diplômés, leur potentiel réel et 
leur aptitude à progresser. Ainsi, 10% des recrutés ne possèdent 
pas le brevet des collèges. L’armée de Terre forme ensuite à un 
emploi et offre une expérience réellement valorisante puisque 
80% des jeunes qui terminent leur contrat trouvent un emploi 
dans les 6 mois suivant leur départ de l’institution.
Le site SENGAGER.fr répond à toutes les questions que le candidat 
potentiel se pose et le guide vers un conseiller en recrutement 
dans un CIRFA. 

Le recrutement, un véritable défi pour l’armée de Terre

Rencontres militaires blessures et sports 
du 16 juin au 4 juillet 2014 
Créées par la cellule d’aide aux blessés de l’armée de terre 
(CABAT), les Rencontres Militaires Blessures et Sports (RMBS) 
représentent une initiative importante au profit des blessés des 
trois armées, des services de la Défense et de la Gendarmerie. 
Ces stages multisports sont organisés afin de faire découvrir 
la pratique d’activités sportives adaptées et de favoriser les 
échanges entre les militaires blessés. Pour les 54 participants 
dont 43 de l’armée de Terre, les RMBS ont été une véritable 
étape : le sport leur a permis de se redécouvrir et de comprendre 
que beaucoup de choses leur sont encore accessibles.

Cette troisième édition a eu pour thème « le sport dans le parcours 
du blessé physique et psychologique – regards croisés ». Pour la 
première fois, des assises interministérielles se sont déroulées 
le mardi 24 juin à Bourges afin de dresser le bilan des actions 
entreprises depuis les années 2010 en matière de parcours de 
blessés. Concrétisant le protocole additionnel de mars 2014 au 
profit des militaires blessés dans le cadre du renouvellement de 
l’accord-cadre sur le sport pour tous et le sport de haut-niveau 
de 2003, ces assises ont permis d’en réunir les principaux acteurs 
des quatre ministères signataires (ministères de l’Intérieur, des 
Sports, chargé des personnes handicapées et de la Défense).

à cette occasion, le ministre de la Défense Jean-Yves Le Drian 
et le chef d’état-major des armées le général Pierre de Villiers 
ont pu y affirmer leur soutien indéfectible à tous nos blessés de 
guerre.  

Par ailleurs, les RMBS 2014 se sont ouvertes  à l’international. 
Quatre soldats britanniques sont ainsi venus participer à cette 
troisième édition, faisant une nouvelle fois de cet évènement un 
lieu unique d’échange et de partage.
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Prix Erwan Bergot

Prix Pierre Schoenderffer

L’ALAT célèbre ses 60 ans 
Chaque année, depuis 1995, le prix 
littéraire de l’armée de Terre, du 
nom du journaliste et écrivain Erwan 
Bergot, ancien officier parachutiste, 
honore une œuvre célébrant 
l’engagement au service de la 
France et de ses valeurs essentielles. 
Le 23 juin 2014, le CEMAT a ainsi 
récompensé du Prix littéraire Erwan 
Bergot Andreï Makine pour son livre 
Le pays du lieutenant Schreiber. Le 
colonel Michel Goya a reçu  la mention spéciale du jury pour 
son ouvrage Sous le feu (cf. « Nous vous recommandons », Lettre 
d’information du CEMAT n°25). 

Une remise de prix émouvante marquée par la présence du 
héros de Pays du lieutenant Schreiber qui a tenu à témoigner 
en souvenir de ses compagnons tombés au combat. C’est pour 
rendre hommage à tous ceux qui aujourd’hui encore meurent 
ou sont blessés pour une certaine idée de la France qu’ Andreï 
Makine a remis à Terre Fraternité l’intégralité de son Prix en un  
beau geste de solidarité .

Pour la première fois cette année, 
le jury du prix cinématographique 
et audiovisuel de l’armée de Terre 
a primé deux reportages dans 
deux catégories : format long et 
format court. Sur le fil de Darwin, la 
dernière terre inconnue, documen-
taire réalisé par Jeanne Delasnerie 
et Jean-François Didelot, et Capi-
taine Erbland, portrait d’un pi-
lote de TIGRE de Clément Le 
Goff et Yann Moine sont ainsi récompensés par ce prix qui 
porte le nom d’un réalisateur engagé, Pierre Schoendoerffer. 
 
Pendant 90 minutes, Sur le fil de Darwin, la dernière terre in-
connue nous plonge dans la traversée de la cordillère de Dar-
win (en Terre de feu, Patagonie), première mondiale réalisée 
en 2011 par six alpinistes de l’armée de Terre du groupe mili-
taire de haute montagne de Chamonix. Ce document excep-
tionnel nous invite à vivre de l’intérieur leur  progression in-
certaine et extrêmement dangereuse sur ces glaciers du bout 
de la Terre de feu encore inexplorés. Soumis aux conditions 
météorologiques les plus exigeantes de la planète et sans pos-
sibilité de secours, ces militaires ont réussi là où toutes les ten-
tatives précédentes avaient échoué.
 
Le reportage de Clément Le Goff et Yann Moine, Capitaine 
Erbland, portrait d’un pilote de TIGRE (France 2 direction de 
l’information/JT) dresse quant à lui le portrait intimiste d’un 
pilote d’hélicoptère TIGRE de l’armée de Terre, le capitaine 
Brice Erbland, qui évoque avec justesse, pudeur et sincérité, 
ses missions de combat en Afghanistan ou en Lybie. Il plonge 
le spectateur dans les méandres intellectuels qui régentent 
les dernières décisions qu’un pilote doit prendre, en mission 
de combat, au moment de faire feu ; son état d’esprit, la place 
pour le doute, le questionnement sur l’ennemi, être humain 
avant tout.

La création de l’aviation légère 
de l’armée de Terre (ALAT), en 
novembre 1954, est issue de la 
fusion du 1er  groupe d’hélicoptères 
avec l’aviation légère d’observation 
d’artillerie.
Engagée dès sa création dans les 
opérations en Algérie, l’ALAT a depuis 
pris part à tous les engagements 
opérationnels de la France. Ce fut 
par exemple le cas récemment en Libye et au Mali où son 
rôle fut comme à chaque fois décisif. Créée pour répondre 
à des besoins en mobilité, en appui au commandement et 
en appui-feu, l’ALAT a atteint aujourd’hui un haut niveau de 
maturité, façonné par ses nouveaux matériels et sa capacité à 
combattre de nuit.

Le 60e anniversaire         
Le 1er janvier 2014, le commandant de l’ALAT a donné le coup 
d’envoi d’une année anniversaire ponctuée de nombreux 
événements. Parmi les prochains, sont notamment organisés :
•	 les journées portes ouvertes du 5e régiment d’hélicoptères 

de combat à Pau les 20 et 21 septembre ;
•	 le meeting du groupe aéromobilité de la section technique 

de l’armée de Terre à Valence le 28 septembre, l’occasion 
de voir ou revoir les hélicoptères et les avions de l’ALAT  : 
Tigre, Caïman, Gazelle, Cougar... mais aussi de découvrir le 
travail des forces spéciales  : grappe, descente en rappel, 
héliportage ... ;

•	 la prise d’armes de rentrée de l’ALAT au Cannet des Maures 
le 8 octobre 2014.

Les cérémonies du 14 juillet
L’ALAT sera mise à l’honneur à l’occasion du défilé du 14 
juillet 2014  : participations au défilé aérien (1er régiment 
d’hélicoptères de combat) et à pied (3e régiment d’hélicoptères 
de combat) ainsi qu’à l’opération de relations publiques sur 
l’Esplanade des Invalides.

Pour aller plus loin
•	 la revue d’information de l’ALAT disponible à l’adresse 

suivante : http://www.ealat.fr   ;
•	 un  livre aux couleurs des 60 ans « L’ALAT aux avant-postes »  

sera en vente auprès de l’ECPAD  http://boutique.ecpad.fr  ;
•	 un DVD retraçant les grands rendez-vous de 2014 sera 

également en vente auprès de l’ECPAD. 

http://ealat.fr
http://boutique.ecpad.fr
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  Le Dictionnaire de la langue française définit 
“un patriote” comme “celui qui aime sa patrie, 

qui cherche à la servir”. Mais comment interpréter de nos jours le sentiment de “patriotisme français” ? 
Qu’est-ce qu’être patriote, sinon d’entonner la Marseillaise et d’assister au défilé du 14 juillet ? Comme 
le soulignait Pierre Nora, “les Français ne veulent plus mourir pour la patrie, mais ils en sont amoureux”. 
Y aurait-il un sensible effacement de la référence révolutionnaire et guerrière du patriote ? Dans un 
monde soumis à de multiples revendications nationalistes, quelle différence existe-t-il entre patriotisme 
et nationalisme ? Avec notamment la participation du Ministre de la Défense Jean-Yves le Drian, le nou-
veau numéro d’Inflexions se consacre sur ce thème complexe, à la fois social et politique, profondément 
marqué par l’histoire de notre pays.

En vente  à La Documentation française 
http://www.ladocumentationfrancaise.fr 

ou sur le site internet 
http://www.inflexions.fr

Nous vous recommandons ...
LA BRIGADE DE RENSEIGNEMENT
Paul VILLATOUX								             

Editions Prividef  - ISBN 979-1091483070
				  

Créée en septembre 1993 sous la dénomination initiale de Brigade de renseignement et de guerre 
électronique, la Brigade de renseignement est une unité interarmes d’appui des forces terrestres 
unique en son genre qui combine tout un panel de capteurs humains et techniques destinés à 
couvrir l’ensemble du spectre du renseignement d’intérêt militaire. Depuis vingt ans, elle est de tous 
les théâtres d’opérations et de tous les engagements de l’armée de Terre, depuis la Bosnie jusqu’à 
la Centrafrique, en passant par le Kosovo, la Côte d’Ivoire, le Liban, l’Afghanistan ou bien encore le 
Mali. Les unités qui la composent - le 2e régiment de hussards, le 61e régiment d’artillerie, les 44e 
et 54e régiments de transmissions et le 28e groupe géographique - sont chacune spécialisées dans 
un domaine qui leur est propre, qu’il s’agisse du renseignement d’origine humaine (ROHUM), du 
renseignement d’origine image (ROIM), du renseignement d’origine électromagnétique (ROEM) 
ou de l’appui géographique. 	
Dans le cadre du vingtième anniversaire de sa création, ce livre dévoile pour la première fois 
l’histoire, les capacités et les traditions de cette grande unité à travers plus de 250 photographies 
et des témoignages inédits. Une plongée originale dans un monde méconnu où le secret constitue 
une vertu et le renseignement une quête incessante…   

ATTENTION : CYBER 

Aymeric BONNEMAISON et Stéphane DOSSÉ

Edition Economica-  ISBN 978-2-7178-6666-7

Les télécommunications puis l’informatique ont révolutionné les sociétés humaines et l’art de la 
guerre depuis deux siècles. La conflictualité dans le cyberespace n’est que la dernière évolution 
d’une longue succession de combats dans, pour et contre les réseaux. Le cyber s’impose actuel-
lement comme un cinquième milieu de confrontation, après la terre, la mer, l’air et l’espace. Sans 
changer la nature de la guerre, il oblige parfois à penser autrement l’engagement des forces et 
permet d’agir différemment. 
Cet ouvrage propose une description synthétique du combat cyber-électronique contemporain, 
avec une mise en perspective historique et prospective concrète. Ce combat ne permet pas à lui 
seul de gagner la guerre mais, dès maintenant, perdre dans le cyber, c’est perdre tout court ! C’est 
cela que les auteurs vous proposent de découvrir. 
Spécialisés dans le domaine de la maîtrise de l’information et s’appuyant sur une riche expérience 
opérationnelle en zone de conflits, les auteurs sont Saint-Cyriens, officiers des Transmissions de 
l’armée de Terre et brevetés de l’École de guerre.

INFLEXIONS “Le patriotisme”


